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Monique, 35 ans, avait un emploi stable et de bons reve nus. Impli quée dans un acci dent de
voi ture où une per sonne a été griè ve ment bles sée, elle est désor mais ron gée par la culpa bi lité
même si elle n’a com mis aucune infrac tion.

emma nuelle.gril@ que be cor me dia.com
À par tir de là, tout s’enchaîne et sa vie bas cule. Elle sombre dans la dépres sion et tombe en
arrêt de tra vail.
Pour s’étour dir, elle se réfu gie dans le jeu et la consom ma tion de drogue et d’alcool, ce qui
accroît encore son endet te ment.
« Je n’avais jamais eu de pro blèmes �nan ciers jusque-là, mais en rai son de mes dépen dances,
je me suis retrou vée avec des soldes de carte de cré dit de près de 4000 $, des micro prêts de
6200 $ et un prêt per son nel de 20 000 $. Je dois aussi 5000 $ à l’impôt », énu mère Monique.
Monique étant inca pable d’e�ec tuer les ver se ments sur son prêt auto, le créan cier récu père
son véhi cule.
Puis c’est au tour de son pro prié taire de la mena cer d’évic tion, car elle n’a pas payé son loyer
depuis des mois.
ÉVINCÉE DE SON LOGEMENT
Un juge ment du Tri bu nal admi nis tra tif du loge ment est rendu contre elle et elle doit quit ter
son loge ment. À la clé : 5500 $ de loyer en retard à rem bour ser.
Au total, elle se retrouve aux prises avec 40 600 $ de dettes.
Bien qu’elle touche une assu rance salaire de 5500 dol lars, les ver se ments men suels mini maux
à e�ec tuer à ses créan ciers en englou tissent une bonne part.
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Fina le ment, c’est l’un de ses amis qui la prend sous son aile et l’héberge le temps qu’elle se
reprenne en main. Il l’aide à trou ver les res sources et l’incite à entre prendre une cure pour ses
pro blèmes de dépen dance, ce qu’elle fait, en plus d’une thé ra pie.
Mais elle n’est pas en mesure de rem bour ser ses dettes et est har ce lée par les agences de
recou vre ment.
« C’est son ami qui nous a contac tés pour l’aider à trou ver une solu tion », explique Rachel
Bou chard, syn dique auto ri sée en insol va bi lité chez Ray mond Cha bot.
ASSAINIR SES FINANCES
Depuis, Monique a cessé toute consom ma tion et a arrêté de jouer.
Elle est donc sur la bonne voie, même si elle admet que le com bat est encore loin d’être gagné.
Heu reu se ment, plu sieurs pro fes sion nels et amis sont là pour la sou te nir et l’aider.
Pour régler ses pro blèmes �nan ciers, Rachel Bou chard lui a pro posé deux options : la faillite
et la pro po si tion de consom ma teur.
« Monique n’était pas à l’aise avec l’idée de faire faillite et puisque son bud get le lui per met -
tait, elle a pré féré la pro po si tion. Ses créan ciers rece vront 77 % de leur dû sur une période de
60 mois. Les inté rêts cessent de cou rir sur la dette et les recours sont sus pen dus », explique la
syn dique Rachel Bou chard.
BOUFFÉE D’OXYGÈNE
Bonne nou velle : le mon tant à payer chaque mois donne une bou� ée d’oxy gène à Monique et
lui per met de res pec ter son bud get.
« Si elle gagne davan tage de reve nus à un moment donné, elle pour rait aussi rem bour ser la
pro po si tion plus rapi de ment », pré cise Rachel Bou chard.
Inver se ment, si ses reve nus dimi nuaient, la pro po si tion pour rait être amen dée et les rem -
bour se ments men suels réduits.
La syn dique a éga le ment recom mandé à Monique de se faire accom pa gner par une per sonne
de con�ance pen dant quelques mois, le temps qu’elle retrouve sa sta bi lité psy cho lo gique et
�nan cière.
Cette per sonne pourra jeter un coup d’oeil sur son bud get et son compte en banque, pour
s’assu rer qu’elle e�ec tue une saine ges tion de ses reve nus et n’a pas rechuté dans la consom -
ma tion d’alcool et de drogue ou dans le jeu.
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Des études récentes montrent que les nom breux pro blèmes de santé liés à la COVID-19
peuvent per sis ter plus de deux ans après l’infec tion. La recherche sug gère que ce phé no mène
serait lié à une attaque du virus sur les méca nismes impli qués dans la pro duc tion d’éner gie
par les cel lules.

Le virus SARS-COV-2 res pon sable de la COVID-19 a jusqu’à main te nant infecté plus de 677
mil lions de per sonnes et été res pon sable de près de 7 mil lions de décès dans le monde.
En plus de ce bilan meur trier, les e�ets du virus peuvent per du rer chez cer taines per sonnes et
entraî ner une COVID longue, c’est-à-dire des séquelles sérieuses qui se mani festent par des
troubles pul mo naires, car dio vas cu laires, neu ro lo giques, méta bo liques (dia bète), rénaux ou
gas tro-intes ti naux plu sieurs mois après l’infec tion.
EFFETS PERSISTANTS
Dans une étude récente, des cher cheurs ont tenté de quan ti �er ces dom mages à long terme de
la COVID en exa mi nant les dos siers médi caux d’envi ron 140 000 anciens com bat tants amé ri -
cains qui ont sur vécu après avoir contracté la COVID-19 en 2020.
(1) Leurs résul tats de santé ont par la suite été com pa rés à ceux de 6 mil lions d’autres patients
qui n’avaient pas été infec tés par le virus.
Ils ont décou vert un risque consi dé ra ble ment accru de dizaines de patho lo gies plus de deux
ans après la mala die, en par ti cu lier chez les patients qui avaient été hos pi ta li sés à la suite de
l’infec tion. Par exemple, sur les 80 pro blèmes de santé pou vant décou ler de la COVID-19, le
risque de 52 d’entre eux demeu rait plus élevé chez les per sonnes infec tées com pa ra ti ve ment
aux per sonnes non infec tées.
Dans l’ensemble, les cher cheurs estiment que l’impact de la COVID-19 sur la santé publique
pour rait même être supé rieur à celui du can cer ou des mala dies car diaques, ce qui sou ligne à
quel point les e�ets de la COVID peuvent être pro lon gés et ne pas se limi ter aux pou mons.
Il faut tou te fois men tion ner que les patients de l’étude étaient âgés, prin ci pa le ment de sexe
mas cu lin et non vac ci nés (les vac cins n’étant pas encore dis po nibles), tous des fac teurs de
risque de déve lop per des formes sévères de la mala die. Ces résul tats ne sont donc pro ba ble -
ment pas tota le ment repré sen ta tifs du risque encouru par la popu la tion en géné ral.
Cepen dant, il n’y a pas de doute que la COVID longue repré sente une séquelle impor tante de
l’infec tion qu’il faut abso lu ment mieux com prendre pour amé lio rer la santé et la qua lité de
vie des per sonnes atteintes.
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MITOCHONDRIES ATTEINTES
Une avan cée majeure en ce sens vient d’être publiée par un groupe de recherche spé cia lisé
dans la bio lo gie des mito chon dries. Ces com par ti ments intra cel lu laires sont de véri tables
cen trales éner gé tiques, spé cia li sées dans la conver sion de l’éner gie conte nue dans la nour ri -
ture (sucre, gras, pro téines) en éner gie uti li sable par la cel lule (ATP).
Des tra vaux anté rieurs avaient rap porté que l’infec tion par le coro na vi rus était asso ciée à des
modi � ca tions majeures de la mor pho lo gie des mito chon dries, une réduc tion de la pro duc tion
D’ATP et une hausse de radi caux libres. Cela sug gère que ces mito chon dries sont une cible de
choix du virus ; d’ailleurs, près de 20 % des pro téines cel lu laires qui inter agissent avec les
pro téines du virus sont des pro téines mito chon driales.
En exa mi nant bio chi mi que ment
700 pré lè ve ments naso pha ryn gés et une tren taine de spé ci mens pro ve nant d’autop sies de
patients décé dés de la COVID-19, les cher cheurs ont pu mettre en évi dence que le virus se liait
direc te ment à plu sieurs pro téines des mito chon dries, ce qui bloque l’expres sion de plu sieurs
gènes essen tiels à la pro duc tion d’éner gie cel lu laire. (2)
Ces mito chon dries dys fonc tion nelles per turbent com plè te ment l’équi libre à l’inté rieur de la
cel lule, cau sant, entre autres, une in�am ma tion qui empêche la cel lule de fonc tion ner tout en
favo ri sant la sur vie du virus.
Ce phé no mène est observé dans plu sieurs organes, notam ment au niveau du coeur, du foie,
des reins et des gan glions lym pha tiques, même après que l’immu nité est par ve nue à éli mi ner
le virus.
Les mito chon dries défec tueuses pour raient donc repré sen ter un élé ment clé qui contri bue aux
séquelles de la COVID longue tou chant plu sieurs organes.
Cela est vrai ment inté res sant, car il existe déjà des médi ca ments comme la rapa my cine et la
met for mine qui sont connus pour amé lio rer la fonc tion des mito chon dries et qui pour raient
donc s’avé rer très utiles pour trai ter les patients atteints de COVID longue.
PRÉVENIR L’INFECTION
En atten dant, il va de soi que la meilleure façon de pré ve nir la COVID longue demeure d’évi ter
autant que pos sible d’être infecté par le virus.
Au Qué bec, la grande majo rité des gens sont vac ci nés et/ou ont été infec tés au cours des trois
der nières années et le niveau de défense immu ni taire est incom pa rable à ce qu’il était en
début de pan dé mie. En revanche, le virus a consi dé ra ble ment muté depuis ce temps et de
nou veaux variants très di� é rents de la souche ori gi nelle sont pré sen te ment en cir cu la tion,
notam ment les variants XBB.1.5 et EG.5 (appelé Eris).
Le nou veau vac cin qui sera dis po nible cet automne per met de neu tra li ser ces variants et il
peut donc être utile de rece voir ce rap pel pour réduire le risque d’infec tion, en par ti cu lier pour
les per sonnes âgées, atteintes d’une mala die chro nique ou qui sont immu no sup pri mées.


